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DISCOVRS  DV 

merueilleux  & ternb! 

ACCIDENT  ADVEN 

PAR  FEV,  EN  LA  VILLE  DE 
Vcnifc, apres  les  criumphes,^  magni- 
fifccncerfaides  à leledion  du  Duc» 

Alice  vnc  exortationfaide  an  peuple  par 
vndodeuren  théologie  d’iceile  ville. 


Dedleà  Mrnfieuf  le  Cardinal  de  Urraine^ 


A P A K I S 

Pour  Pierre  def-Hayes  imprimeur  de- 
meurant près  la  porte  S.  Marcel. 

, T 7 4. 

AVEC  PRIVILE  G E 
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A MONSEIG- 


NEVR  ILLVSTRISS.  ET  R E- 

VEREKDISS.  cardinal  de 
Lorraine  , Archeucfque  Duc  de 
Reiras  & premier  Pair 
de  France. 


Oinbien  Môreigncur, 
que  ie  ferois  à bon- 
droit  noté  d’ingrati- 
tude , û ie  voulois  da 
tout  perdre  ce  que 
peu  i*ây  apris  de  la  ian 
gue  Italienne  , par  la 
communication  d’au- 
cuns feauans  perfonnages,  qui  l’entendent, 
tresbicn,  fcachant  quvn  trefor^ caché  ne 
pfeut profiter  àpcrfonne.Parquoy  fera  vo- 
ftre  plaifir  prendre  agréable  ce  mien  petit 
labcur,lequeli*ay  voulu  eftre  dédié  à vollrç 
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feigneurie/ans  plus  outrenarrer  les  louan- 
ges de  volirc  clerc  & noble  efprit,  duquel 
vaut  mieux  m*en  taire,que  de  chofe  fî  hau- 
te parler  peu.  Et  combien  que  ce fte  prefen- 
re  tfadudtiô  fok  petite,Sc  beaucoup  moin- 
dre qu’il  n’apparriendroit  prefenter  deuat 
vouSji’ay  toutesfois  efpoir  qu’elle  vous  fe- 
ra agréable,  pour  l’cftirae  & réputation 
que  de  voftre  bonne  grâce  ilvousàpleu 
tôufioLirs  faire  des  œureSjque  les  gens  d’ef 
prit  faifans  profcffîon  de  vertu  pafey  de- 
uant  vous  ont  prcfentecs.  Matière  certes 
qui  m’adonne  telle hardielfe  de  faire  voir 
deuant  vozyeux  tant cler  voyant c’eft  ou'' 
tirage  il  mal  limé.  Car  il  mefemble  que 
tout  ainfi  que  c’eft  vice  de  reciter  les  cho- 
fes  d’autruy  comme  pour  (îennes,  auffi  cft- 
ce  vue  belle  chofe  & digne  d’homme  hu- 
main nommer  & déclarer  ceux  par  Icf- 
quelz  l’on  eft  deuenu  feauant. A l’occalion 
dequoy  nature  m’a  obligé,  voire  d’obliga* 
tion  indilfoluble,  & me  voyant  hors  d ’e- 
Ipoirde  pouuoirretribuer  vn  fi  grand  bien 
TcceUjie  me  repu  terois  ingrat  enuers  vous 
mort  ôc  vif,  s’il  ne  vous  plaifoit  prendre 
pour  payement  1 e vouloir  que  fay,  qui  efi: 
grand, lequel  vous  faid  offrir  ce  que  le  pe. 
tit  pouuoiràdc  prèfent.  ec  pour  autant 
que  le  Seigneur  Dieu  jamateur  ôc  concer- 


uareur  des  cliofcs  qu'il  à créés,  donile  fou^ 
lient  enfeignes,  6c  mamfeûes  fadiuînepiiif 
Tance  par  lignes  prodige^  & chofes  plus 
que  naturelles , comme  les  exemples  nous 
en  font  fort  familiers  & amples  es  fainâ:cs 
EfcriturcSjtaiit  du  vieil  que  noiiucau  Te- 
flamenr;faifantauCune«foislc  feu  bruflant 
minillre  & exécuteur  de  fa  iuftice  Ôc  ven- 
gcance.Il veult  aulîi par  iceux  nons  don- 
ner aduertiirements,&  appeller  à repen- 
tence,nous  manifeftanrpar  celà  fa  grand 
bonté  6c  clcinence  entant  qifil  nous  deck 
rela  vehemence  de  la  fureur  prochaine  fi 
recognoiTans  noz  faultes,  ne  faifons  peni* 
tence,a,mcn3ans  noftre  vie  perucrre.Ie  fay 
bien  voulu  mettre  en  noftre  vulgaire  Fran 
cois,  ce  petit  récit  véritable,  faiàen  lan- 
gue Italienne, du  feu  terrible, iSc  fLipernatu- 
rel  aduenu  fur  le  challeau  de  la  ville  de  Ve- 
iiifc.  Le  mardy  dix-huitiefiTie  iour  de  ce 
prefent  mois  paire,mil  cinq  cens  foixante 
&:  quatorze, au  ce  le  formaire  del’cxhoiTa 
tion  fai(5fce  pour  cefte  eau fe  par  vn  Doétein: 
d’icelle  ville.  Duquel  tu  pourras  (à  mon 
aduis  ) recueillir  quelque  fruiôt , à laco~ 
gnoilTancc  de  la  grande,  6c  inénarrable 
puilTance  de  noftre  bon  Dieu,  6c  de  fou  fe- 
cret  iugement.  Tu  prendras  donc  s’il  te 
plaiftcemicn  petit  labeur  en  grc  ce  que 
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cagnoilTantjie  m’cfForceray  en  toute  autre- 
chofe  que  i’eftimeray  pouuoir  profiter  à 
l’augmentation  de  la  gloire  de  noilre  bon 
Dieu,&  édification  de  fon  Eglircjà  ron  ad- 
uanCement  & àla  cognoiflancc  de  fa  bonté 
ne  tenir  caché  foubs  terre  ce  talent  quil 
m’alaiiTé,  ains  le  mettray  en  euiden- 
ce  pour  en  faire  quelque  p^.  _ 

fit.  Dieu  par  fa  bonté 
imméfe  vous  vueillc 
côferuerenfa  gra- 
ce,auquel  feul  foie 

honneur,  & 

gloire. 

Voïîre  hmlle  cr  cbeijfint JhhieB  îJu  lac. 


B RJ  EF 


DISCOVRS  DV 

MERVEILLEVX  ET  TERRl- 

BLE  ACCIDENT,  ADVENV  PAR 
feu  en  la  ville  de  V enifc,aprcs  les  triutn 
phes  & magnificences  faidles  à 
rcleâionduDuc 


*Hiftoirc  eft  nommcc 
parCiccrô  aurreinenc 
mémoire  public.  Ec 
ce  nom  fans  caufe; 
car  fon  propre  cftanc 
de  raconterr  toutes 

choies  veues>  & mef- 

mes  par  ccluy  qui  les  met  par  efeript: 
cftimantle  prcfenc  difcours  au  nombre 
de  ceux  qui  font  dignes  d'eftre  retenues 
poureftre  trefuericable^  autant  mira  ^ 
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cuîeux  comme  fubît  cfpoiiucntable, 
ne  crouue  eftrange , amy  Lecteur , fi  i’ca 
ay  faift  vn  traité  tant^poiir  le  profit  parti 
culier  d^vn  chacun, que  pour  le  biê  aufii 
de  la  pofterit  fin  que  par  hafpeâ:  d’vn 
miracle, enrrans  en  nous  mcfmes  , nous 
admirons  la  puiflance  de  Dieu  en  fes 
ocuurcs.&clapoftcrité  en  le  lilant,  ap- 
prennes le  craindre  Sz  reuercr.  le  t^ad- 
uertis  ce  pendant  que  ce  ne  font  choies 
ouyês  d’autres  n*y  entendues, & dcfqucl- 
lesto  puifTe  auoir  quelque  douce,  mais 
veucs  & piccufèment  contemplées  par 
celuy  qui  ce  les  defi:ric,&  qui  en  a , Dieu 
grâce  au  mieux  qu’il  luy  à eflé  poftiblcj 
euitéli  furie. 

L E M^ardv  ^ixhuitiefine  de  ce  pre^ 
{ent  fan  de  noftre  feigneur  lefus 

chrift  miieinq  ces  foixate  Si  quatorze  du 
règne  de  tref  excellent  Si  trefuertueux 
homme,  mefiire  Loys  de  3Dau(anicquc, 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  la  noble  vil 
le  de  V^eniie,  eft  aduen  U vn  terrible  Si 
mcrucilleux  accident  fur  le  Cliaftcau  Si 
autres  lieux  d’icelle  ville, comme  pourez 
voirÜfant  ce  petktraiüé,  tcllcmciu  qtie- 


hi  le  monde  n*a  fuflfiïanr  tcfmoîgnage , & 
preuues  manifeftes  de  Tire  & indigna- 
tion de  Dieu, fi  ne  iè  contente  des  exem- 
ples que  nous  voyons  tous  les  iours,pouc 
apprendre  à Ce  chaftier  & à fe  rccognoi-  . 
ftre,fine  voit  aflez  de  lugemens  pour  Tin 
duireà  repentance,  bref  fi  na  les  yeux 
bouchez  & l’entendement  fermé,  qu’il 
feuillette  &:lifeccfte  hiftoire,qiul  la  co" 
fiderc  & contemple,  quiln’y  paffe  rien 
de  leger,&il  y verra  choies  fi  emerueil. 
lables  qu  il  le  rendra  grandement  efton- 
néj&quc  c’eft  de  la  volunté  de  Dieu  que 
procède  tout  cecy.il  efl  bien  vray  qu’il 
nefl:  queftion  de  chercher  icy  aucun 
fubterfuge,ia  nefault  amener  les  raifons 
naturelles,  le  lieu  eft  fi  euident  qn’d  eft 
mefme  cler  aux  auciigles.ic  Içay  que  les 
Phyficiens  foppoferont  de  prime  face  à 
mon  dire, pour  eftreaduenu  iadis  fouuêc 
choies  (emblablc  pour  auoir  veu  plu- 
fieurs  lieux  les  vns  bruflez  , les  autres 
a bimez,  renu  criez  pour  auoir  leu  certai- 
nes railbns  de  tclz  aduenemens.  Si  fuifie 
allcurequilz  feront  enfin  contrains  de 
m accorder  qu  il  y à icy  quelque  autre 
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rcrpca&  que  toute  la  raifon  nature.  ^ 
cft  confufc  nleft  bien  vtayccqu  on  d t 
en  commun  prouerbe  que  la  loye  & tr  r 
fteflefont  tellement  conioinaes  enfem- 
ble  quelle  sentrefuiuent  de  bien  près 

“u’m=n,qucl=dM.15:t.iftdrc.to^ 

ioms  de  couto'  Cequ“ 

.enc  apres  U iove  K allègre»  . Çequ« 

avant  ké  par  fois  pratique  par  les  an 
ciens  à vn  infinité  de  leurs  aaions.  Ces 
jours  paffez  la  republicque  de  Vcnilcla 
peu  facilletnent  expérimenter  par  vn  ac- 
Sent.inoppinc  qu’il  luy  eft  fiiruenu.  Or 
pour  vouFdonner  à entendre  quel  eft 

rcidentquieftdenouueaufijruenuen 

cefte  ville  de  "Venife  le  dimanche  fe  ziel 
nicdece  prefentmois,lc»  Sénat 
P^blicquc  fit  tel  deuoir  de  rechercher 
par  vne  deuc  inquifition,  les  hommes  1 
plus  dignes  plus  capables  & plus  expen- 
rentef  aux  affaires  de  toute  la  republie- 

Se  AUX  fins  de  fore  eleaion  & de  pro- 

Souoirquelquvnàl’eleaion  du  Duc  de 

Se.  A quoy  ayant  diligemment  Itra- 

uaméênfin  dimenchc  dernier  , comme 

laydi  tantlecpnfeildedixque  tout  le 


^cnat  fc  rcroliu  de  lelcaion  de  Duc  en  !» 

perfbnne  dudid  mefsire  Loys  de  Daula- 
nicque, homme autanc  mérite  delà  repu 
blicqiic  que  tout  autre  par  ce  qju’il  a taibt 
des  fcruîces  fignales  pour  icelc,que  pour 
éilre  homme  de  bonne  nature,  gue  de 
grande  éloquence.  Pour  raifbn  dclquel- 
les  perfeaions  dont  ledit  mefsirc  LoyS 
Dauflfanicque  cft  doué,  vn  chacun  a 
: <Tràndcmcnt  refiouy  de  fa  promon- 
ttonà  telle  dignitc.Tellcmcntque  les  fo 
iennitezparacheuecs  le  Lundy  enfuyuat 
il  ne  fut  queftion  que  d’vne  commune 
rcfiouiaance  & allcgrcnTecn  c’efle  noble 
ville  de  Venife  , tant  en  general  qu'en 
particulier  .ie  ne-voüs  difeoure  poina  les 
magnifiihencfcs  &:  folemnitez  qui  y ont 
cftc’faiaesdescommcdicsdiuerfes  exhi- 
bées,& vne  infinité  d’autre  paffecemps 
cfiouy  (Tance  que  la  republicque  à de 
iftume  faire  en  femblablecas.  Seullc- 
nt  vous  dire  fi  bien  que  de  long  temps 
aveu  fc  peuple  & les  plus  aparans  de 
ville  eftre  en  plus  grande  allegrelfe 
qu’il  furent  depuis  la  con  ’ 

aion,iufques  au  Mardy 


huiticfmc  de  ce  moi^  auquel  iourparvnc 
lacoT  incogneuc  fc  mit  le  feu  au  chafteau 
du  DUC  auec  telle  Violence,  que  outre  la 
perte  de  plufieurs  perfonnes  iîgnalcs  & 
aultresdu  comun  peuple,  qui  y mourut^ 
Enuiron  entre  neuf  &:  dix  heures 
fut  apperceu  par  plufîeurs  &:  diuers  hom 
mes  , vne  fumée  pafTcrpar  les  fommi- 
tez  5c  feneftres  dudicl  chafteau  , fi- 
tueen  l*vn  des  quarres  de  la  place  de 
fainétMarc,  qui  eft  lEglifc  capiralc  de 
la  ville  de  Venile  , 5c  nommément  fut 
apperceu  par  Pierre  d’Aft,  maiftre  d’ho^ 
ftel  d’vn  gentil-homme  de  la  republic- 
que  de  VenifCjlequel  en  apporta  les  pre- 
mières parollesàlâ  maifon  de  fou  mai- 
ftre.Mais  foudaincmcntapreSj&:  com- 
me en  vn  momment  la  flamme  paffa 
outre  cemme  en  Vn  cercle  rond  tout  à 
lentour  dudid  Chafteau  , enuiron  la 
haulteur  d*vne  demye  lance  pat  eftima- 
tion,Ôcsaugmentoit  le  feu  en  telle  fa- 
çon, qu  en  moins  dvii  quart  d’heure, 
oupeu  d’auaDtage,lafommicédu  fufdrt 
chafteau  vint  à eftre  vene  toute  en  feu. 
Mais  Tvn  des  quatre  procureurs  de  faine 


Marc  àuec  quelques  Gentilz-hommcs 
du  confeil  d icelfe  ville, que  l’on  auoiten 
uoyez  quérir, vindrcnt  aucc  la  plulgran- 
de  diligence  quM  leur  fut  polfiblc, 
rcnt  fa  plus  brcfue  confulcation  qu’on 
cuft  fceu  faire  pour  vn  tclcasauec  les 
Sénateurs  d’iccHc  ville  de  Venife , & au- 
tres pour  trouuer  le  meilleur  rcmede 
que  faire  fe  pourroit , pour  etiiter  la  fu- 
rcur  & violence  d’vn  tel  etnbralcmenc. 
Et  la  arriua  aufsi  la  plus  grand’ part  de 
tous  les  fufdits  Sénateurs  , & Gentilz- 
hommcs,  lefquelz  donnèrent  fi  bon  or- 
dre par  leur  audorité  & prudenee  qu’il 
eftoit  pofsiblc,vcu  la  confufion  eminen- 

y 3uoit  acuns  expers 
aufaid  de  la  guerre , lefquelz  eftoyent 
dopmion  qu'on  abatift  le  refte  du  cha- 
fteau  aucc  canons  , lequel  confcil  fut 
trouue  inauuais  & fort  périlleux,  tant 
pour  le  feu  qui  lerbit  efparty  ça  & là. 
que  pour  la  ruine  & deftrudion  du  péu- 
plc,&:  des  maifons  voifines. 

Autres  voyans  qu’il  n’v  auoit  plus  de 

moyen  ny  cfpoir  de  fimuer  ledit  cha- 

itcau.&confidcrans  la  grand  ardeur  du 
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^re  le  feu,&  pour  le  moins  fauucr  part.e 
a’iccluvccquifot  conclud.  Mais  auant 

lie  lc/cfchllles,fea»x  5:  bucquas  K au 
les  engeias  , ou  inftrameuts  puffe  e- 

(;^e^ppMtcal^el«cl,ortsm.foseu  au- 
ne  le  potiooU  aè' ÜlsftÆ 

SESS-fv? 

Ghadeau  edoit  ^ j quelques 

rxf'aï"— 

f ‘'l  e le  pllsdebois.embeceo.de 

fcmmee,lesp.e 

toits  Iss  couez.  , u fi-n  à quelques 
Jbrunantes,&miren 

aulttes  baftimens  qui  eftoyent 


ueau  ficucz  près  ledit  chafteau , tirant  du  ^ 
cofté  de  la  Mer-Tellcmenc  qii  en  l’cfpace 
d’vnc  heure  la  plus  grande  partie  hiu 
brulee  iufques  au  bas  du  baftin^enr. 
Voyant  la  chofe  ainfi  en  dcfefpoir , furet 
niclîsieurs  de  iaindi  Marc  adiiertis  par  vu 
nommé  M.  Vvincer , qui  eftoit  homme 

de  marinne,qu'on  euft  a côuertir  la  parc 
de  celle  affaire  pour  preferuer  plufieurs 

maifonyqui  eftoientioignans  ledic  cha. 
fteau  pour  ce  que  par  icelles  diûcs  mai- 
fpnslcfeu  fefuft  cfpadu.par  les  rues  pro- 
chaines &C  ioignantes:fur  le  quel  cndroiç 
fut  commandé  aux  manoumiers  porter 
cfchellcs,feaux  &:  baquets  ,auec  autres 
engins  &c  inftrumens.  Mais  tout  cela  ne 
peut  feruir  de  rien  , ains  plufieurs  mai- 
{bns  voifines  furent  prelque  conlbm 
mces,«£  quelques  autres  fauuees , par  le 
moyen  de  force  gens  qui  auec  force  eau, 
qui  fut  iettcc,  ■&  par  ce  moyen  furent 
eftaindes  lefdides  maifons.  Le  plaifir  de 
Dieu  fut  à lors  tel  que  le  vent  celTa  , Sc  ^ 
fut  calme,  lequel  auparauant  clloit  fort 
yebcmcnt.fie  continuoit  coufiours  haut 
& grand  aux  autres  parties,  qui  caufoit 
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que  l’on  ncïe  pounoit  eftaindrefi  aifè- 
inent 

Hors  la  cite' y auoit  plus  de  cinq  cens 
perfonnes , qui  trauaiHoyenc  à porter  Se 
verlcr deleau.  Plufieurs  perfonnes  des 
citoyens  ëc  des  plus  aifez  trauailloienc 
comme  s’ils  enflent  cfté  pauurcs  manou- 
iiriers:aufsi  faifoycnc  bien  plufieurs  gen-t  ' 
îilz^hommesdefquelz  les  noms  fonc  co- 
s;neuz  raiîcheur:&:  entre  autres  le  fuldidfc 
M.  Winter,ô^  vn  nomme  m.  Stranguin 
donnoyent grand  couraige  aux  autres, 
fe  mettant  en  grand  danger  de  leur  per- 
^annes^Sur  lanuicarriua  de  la  court  plu 
plufieurs  Gencilz  hommes  cnuoyes  de 
la  parc  du  Duc  à menfieur  le  Maire, 
tout  incontinent  qu’il  eut  apperecu  la 
rage  dudid  feu  , pour  l’amour  & piti^ 
qu’il  portoit  audid:  chafleau , qu  a la  ci- 
téjpour  aider  & afsifter  al’cxcindion  du 
dià  feu. Lequel  Maire  fift  vn  grand  bien 
par  (a  prudence  ôc  diligent  crauail  au- 
did  âffaire.Bien  que  Icdid  lieu  ait  cfté 
bien  endommagé.  ^ 

Ornous  n’atendions  plus  autre  chofe 

de  noftre 


de  noftrc  bon  Dieu  en  fon  coutroivx , fi- 
non  qu’il  luy  plcuft  d’auoir  fouuenancc 
de  fa  mifericorde  , voyans  que  tout  le 
danger  de  ce  grand  & mcrnciUcux  feu 
eftoit  enclos  dedans  les  murailles  fculle- 
ment  dudid  chafteau  & non  en  autre  en 
droid  de  la  Cité:  laquelle  cité  par  toute 
raifon  & fens  humain  eftoit  en  danger  SC 
péril  de  totale  ruine.  Car  à nul  endroit 

de  laditftecitefaufqu’aufufdiâchafteau 

ne  fut  veu  ne  aperceu  aucun  bafton  al- 
lumé. Et  n’eft  pas  toiitesfois  à penfer 
qu’il  n’y  euft  en  diuers  lieux  & maifons 

ioignantes,  de  longue  diftance  ( com- 
me en  p!uficurs&  diuers  lieux  proches 
de  la  place  de  fainft  Marc  , ou  eft  fitiié 
ledit  chafteau)qui  pat  la  violence  du  feu 
& des  charbons  ardansde  merucillcufe 
grandeur, qui  tomboient  bas , quafiaufsi 
cfpois  que  pierres  toutes  entières  , SC 
de  grandes  fueil!es&:  lames  de  plomb 
foufflez  au  loing  , dedans  les  iardins , & 
hors  la  Citécomme  grans  monceaux  de 
neige , fans  qu’aucun  en  ait  cfte  blefle. 
Dieu  mcrcy, n’y  aucune  maifon  gafteeli 


on  à la  vérité^ 


vemrrcaron  ncn 
nfcr  , finon  que 


[UC  pourrez  voir 

:ourSi 

Fiufieursfaifoycnt  des  comptes , 
deuifoyent  cnlemble  de  l’origine  & cau- 
fe  de  ce  feu. Aucuns  difoyent  que  c’cftoiî 
par  la  négligence  de  quelques  feruitet 
dudit  chafteauxe  qui  n^a  efté  trouué 
ricablc, apres  auoir  le  tout  bien  examiné, 
il  à efté  trouué  que  nul  ouurier  ny  autre 
de  quelques  ouuriers  qui  trauailloyenc 
audidchafteaii  n*auoycnc  befongné  de 
fix  mois  auparauant  audid  chafteau.  Au 
très  fonpçonnoyent  que  cela  eftoit  ad- 
uenu  par  quelque  mefchaceté  pratiquée 
de  feu  fauuagc  ou  pouldre  à canon.mais 
il  n’en  fut  rien  trouué,  combien  qu’il  en 
ayt  eftè  faid  grande  enquefte.  Autres 
difoyent  que  c’eftoieht  quelqucsSorcicrs 
ou  Magiciens , ce  qui  n’eft  vray  fembla- 
blc.Et  encorcs  qu’il flift  ainfi  , le  Diable 
ne  l’cuft  peu  ainfi  faire  fans  la  permition 
. cdmmeaDDgrtenrhiftoircde 

que 
ipc- 
n’en 
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comme  du  fufdi£t  grand  &r  terrible  efclat 
de  tonnerre  quand  le  Clocher  de  fainit 
martin  fut  abbacu, tout ainfirefclair  ( le- 
quel par  ordre  de  nature  frappe  les  plus 
hautz  lieux  ) frappa  le  copeau  du  cha- 
fteau , & entra  par  quelques  petitz  trous, 
lelquclles  auoyenc  toufiours  efté  laifTcz 
pour  faire  les  réparations,  y dreflèr  les 
eftablics , & xrouuanc  quelque  paille 
fy  salluma , & fe  princ  en  feu  : Sc  ainfi 
crciit  petit  à petit , s augmentant  en  vne 
grande  flamme , tellement  qiùl  s’en  en- 
fuyuit  cefte lamentable  ôc  mcrueillcufc 
ruine. 

Et  ce  qui  à efmeu  plus  le  peuple  à 
compafsion  , c clique  à lentour  dudid 
chafteau  y à vnc  place  publique, & à l’en- 
tour d icelle  y font  fàidlcs  plufieurs  peti- 
tes maifonnettes  pour  mettre  vne  infini- 
té de  marchans  tant  cftrangcrs  queha- 
bitans  dicelle  ville  de  Venife,  lefquclz 
auoyentfaiâ:  grand  préparatif  de  toute 
forte  de  marchandile , tant  de  velours 
q bagues  d’or  & d argent  &c  toutes  autres 
marchandifos  propres  ôc  CQniicnablesà 
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vnc  telle  refîoui  {lance  , Icfqucncs  tant 
maifons  que  marchandife  furent  toutes 
ruines  perdues, eftant  partie  brufleez, 

partie  d’efrobeez  de  ceux  qui  couroyent 
pour  fecourir  le  feu , lequel  par  la  grand 
vehemcnce  de  celuy  qui  fortoic  du  clia- 
fteau  c’eftoit  mis  en  ces  petites  maifon- 
nettes  qui  furent  toutes  entièrement 
bruflecs.  Ce  que  ne  ferpit  pas  cncorcs 
tout  àregretter  fy  ce  marheur  n’ucfl:  paflé 
plus  outre.  Car  proche  dudit  chafteau 
cfîoit  alTîs  vn  couucnt  &c  monaftere  de 
defemmes  de  l’ordre  de  fainfle  Claire, 
autant  furoptneufement  & magnifique- 
ment bafty  que  aucun  qui  fut  en  ladite 
ville  de  Venife, lequel  fut  à moitié  bruflé 
&:  n’eull  éfté  le  bon  ordre  Sc  rcmede  que 
les  habicans  d'icelle,  y firent  tant  aucc 
(eaux  plains  d’eau  que  auec  des  efchelles 
pour  abatre  les  endroits  ou  eftoit  le  feu  6c 
les  pauuresrcligicufeselïoyêc  fieffroyez 
de  voir  ainfileur  couucnt  en  ruine,  qu  il 
en  mourut  plulieurs  de  la  peur,&  fraieur. 
le  vous  atîeure  mefsieurs,qu’il  ne  fe  peut 
eftimer  la  perte  que  les  citoyens  de  Ja 
ville  de  Venife  ont  eue  tant  en  general 


quenpraticuIicr,poiir  râifon  du  fomp- 
tiuîux  apareil  qui  cftoit  dans  lcdid  cha- 
fteau  du  tout  bruflé^tanc  de  meubles  ex- 
quis &:  magnifique  qui  ont  efté  perduz 
& bruflez , que  de  riches  tapiflcricstanc 
rehuuflees  d or  que  d€foyc,&:  vne  gran- 
de quantité  de  verellcsdor&  d argent, 
aucc  vne  infinité  de  bagues  ioyaux 
dont  Ion  n’en  peut  fçauoir  le  nombre. 

Tellement  qu  il  eft  eftime  que  depuis 
la  perte  de  Cipre  les  V enitiens  n auoyenc 
receu  plus  grand  perte  ÔZ  dommage:  voy 
la  comme  le  dueil  & triftefie  occupcnc 
cou^umicremét  la  fin  de  la  ioye&alle- 
grcflejVousfuppliant  prendre  en  bonne 
part  ce  mien  petit  labeur  vous  aduertiC 
fantd’vn  tel  accident  fi  inopinément  fur 
^ uenu,auec  vne  telle  perte  éc  dommage  a 
la  republique  des  vénitiens- 

Pluficurs  perfonnes  qui  pour  lors  e, 
ftoyent  aux  cnuirons  près  & ioignans  la- 
dide  ville,  &:àrheiireque  fe  fuldid  de- 
faftre  Aduint,  afferment  qu  ils  virent  vne 
longue  poinde  de  flamme  de  feu,  com- 
me s il  euft  couru  autrauers  & fommb 
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eez  dujiâ  Cha'feau  & <Jc  ladite  ab- 
baye nommée  fainae  Glaire.  Ec  au- 
cuns autres  habicans  diiênt  que  pour  lors 
en  la  place  (êntirent  vn  merucilleux  & 
fort  air,  ou  ira  bruit  de  vent  , aucc  vne 
puanteur  femblable au  foufFre  .venant 
du  cofte  dudia  Chafteau  ,aucc  vn 
mcrueilleux  bruit  des  pierre?  qui 
tomboyent  dudia  monaftere, 

Dieu  par  la  bôté  nous  vueille 
preferuer  d’vn  tel  incon- 
uenient  ainfi 
Ibit  il. 


IH^ 


EXORTATION 


FAITE  PARVNDOCTEVR 
en  Théologie  d’iccilé  villè  de  Venife 
aupeuple.duquel  pourras  com- 
prendre quelque  choie  de  bon 
& profitable  pourvne 
Rcpublicquc. 


E Dimanche 
fuyuantquicftoitle 
viDgtetroifiefmcdn 
dtâ:moi$,  fût  faift 
vnfi-uâueuxfcrmo 
en  l’eglilè  de  S Marc 
qui cft  leglifc  capi- 
tale de  Venife, par  vn  doâeur  d’iccllc,  au 
lieu  accouftumé  pour  prefeher,  exor- 


tant  les  auditeurs  à vnc  generale  repen- 
tance , & notamment  à vne  humble  o- 
beiflance  aux  loix  des  fupcricurcs  puiC- 
fances  ( laquelle  vertu  eft  grandement 
dcchcuc  en  ces  iours  ) feignant  quil 
enft  quelque  intelligence  que  la  Maie- 
ftéauoic  intention  depofer  loix  plus  fc- 
ucres  pour  eftre  exccutces  contre  les  per 
fonnes  derobeiflantes,  tant  pour  les  cau- 
fes  delà  police,  que  pour  les  caufes  ciui- 
les.  De  quoy  les  auditeurs  furent  grande- 
ment refiouis.  ilexortoir  aufsi  le  peu- 
ple de  prendre  cela  corne  vn  general  ad- 
uertiflement  par  toute  la  feigneurie^  en 
figne  de  quelque  gi  and’ playe  pour  lad- 
uenir,  s’il  ny  à amendement  de  vie  en 
tous  eftats.  il  reprcnoît  fore  aufsi  ceux 
Icfquels  vouloycnt  affeoir  la  caufe  de  ce 
Courroux  de  Dieu  fur  aucun  cftat  parti 
culierdes  hômes^ou  a ceux  Icfquels  font 
plus  diligês  de  regarder  les  faulccs  des  au 
rrcs,&  ne  peuucnc  voir  les  faultes  dculx 
rnefraesrmais  defiroit  que  vn  chafeun  rc- 
hardaftâfoymcfmc,&:dift  auec  le  pro- 
phetc  royal  Y)2^\.\\à^^^oftmqtii^€cc4a}y  Ce 
^ " fuifie 


fiîis^ic  qui  ay  pcchc,  & ainfi  pourfuyiioit 
en  çefte  matière  fore  faindement.  il  ne 
rcprouuoic  pas  feulement  la  prophana. 
tion  dccedi£l  temple  de  faindc  Claire, 
dequoy  l’on  auoitparcy  deuant  abufeen 
s’y  pourmenantjfaifant  marchez,  s’entre- 
batant  : & ce  durant  le  fermon  prie 
rcsccclefiaflicqucs.  Mais  en  paflTanc  re- 
ipondoit  auxobiedions  d’aucunes  mau 
uaifes  langues , Icfquclles  imputent  que 
ce  cigne  de  Dieu  cftoit  venu  àcaufedes 
altcrcations^ou  reformation  de  pluficurs 
ehofés  qui  font  fouiient  recherchez  en 
icelle  ville, tant  pour  le  regard  de  la  reli- 
gion que  des  affaires  publicqiicsideclarac 
que  fouuctesfoisilcncft  aduenude  fèm 
blables,  comme  nous  pouuons  voir  en  li- 
fant  les  anciennes  hiftoires  : &:  mefmcs 
qu’au  temps  de  fuperftition  Sc  ignorance 
il  en  cft  aduenu  de  plus  grandes.-cn  cefte 
GÔtrcc,  tac  par  eau  que  par  feu,  Plulieurs 
autres  6c  fcmblabics  cahmitez  font  acl- 
uenus  en  autre  pais  prochains,  &:loing- 
tain  s de  cefte  cité,  & là  où  TEalife  Rorrai. 
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ne  a grade  autorité.  Et  pourtatcôcluoic 
que  laplusfeurc  voyeeftqu  vnchaeù  fe 


cmbraflc  croie, & enfiîinc  la  vraye  parol-^ 
le  de  Dieu , de  fermement  prie  Dieu,  de  | 
deftourncrloing  dcnousfon  yre  & indi- 
gnation que  nous  aupns  deflTèrnie  par 
nos  mifèrablés  pcchcz , & que  ce  mer* 
ucilleux  ceuure  adüenu , cft  quafi  vn  cer-  ; 
tain  tcfmoignage^enoftrefîiintç  repen-  t 
tance  . Duquel  Dieu  nous  garantifle  fê-  î 
Ion  nozeftats  & degrez  à la  gloire  defon  | 
nom  , pour  en  fin  nous  donner  noftrc  i 
confort  en  lefufçhrift  noftre  fautîçur  \ 
Ainfifbicil.  i 


pes  vens  diligenf  0*  U^ers 
tes  fferdulxipo^es  cr 
Wfeildre  CT*  fets  fort  promets  à *on 
^ ont  Us  fèrgents  de  U héute  Ittfiice. 
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i)  Ë L^COGNOÎSS\y€  N CB  1>ff 
qiipn  peutautirdemjire  feignfHT 
D I ^ y'  fftr  fes  œnres 

Qjà  À Uni  ftHT  §Hy  te^QUiuntJtU 
tmUnt  efcl4t  du  tonnerre  doutahU 
f 4tUm  cktHeuux  cr  grojjis  tours  hrdnjler^ 

Tomber  les  lois  O"  terre  trembler} 

L^tre  de  V ^en  tjul  fouùent  fè  courrouce 
penoT^mefiits.fei  traits  enfiammez^foufe 
£>9**r  efmouuoir  Us  cœurs  audacieux 
^redeuter  U fuijfance  des  deux.  _ 

On  iugeroit  eflrt  chofi  incroyable  ' 
compter  de  la  foudre  efrojabU 
Ve^ran^e  force  CT  merueiüeux  exploits 
Q^on  von  forcer  a nature  (j  fis  loix 

Pe  maint  eFfced  mainte  fois  lafouldre 
TourreaU  entiêr, réduite  fer  en  poudre, 

Ër  m iints  corps  d*hommes  ont eïîe foudroyez^ 
la  chair  entier e,cr  Us  os  poudroyé^.. 

O combien  fôntjfès  œuures  admirâbUs, 

S^sfaiPls  parfaits  fis  ceuures  redoutabUs, 
le  moindre  traidde  fa  putjfanre  main 
PafehFfritcrU  poHuoirhurndUi 
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si  Huent  Ufouldre^(y>'  Vùntge  ^tonnerre^ 
sur  les  plus  hauts  Cedres  monts  ^ rnhers^ 
Et  fur  les  plus  hauts  efleuez^  clochers^ 
Tomhenf  du^  Ciel^ks  ruant  tus  par  terre  ^ 

Souuent  au  fl  par  U cruelle  guerre 
Orgueil  péché  fur  U terre  (T  les  Mersi 
Les  fléaux  de  Dieu  font  aux  hommes  amers^ 
Eflant par  trop  Jiiperhe  en  la  terre,  . ' 

Lésons  hatue  font  de  verges  de  fer, 
Aucuns  liure^a  ce  gouffre  déenfer: 
les  autres  font  menaecz^defeu  c^irct 

mien  petit  traifH^ 
yom  y yerrez^  en  pure  vérité^ 

Cas  merueiUeux  ^ui  craindre  Dieu  in^ire 


I 
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C9m^tt 

Mn  U lifknt  U Jimimira.  uufîours 

X^t  Id  ctfc  Sê-iontê,  ^ Cêf^Murei 
te  ^Uinfml  efi  deftmi 
Sÿi  ^n  fid  D I Mr  en 
ArA 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE 

grâce  & preuiVgc  du  Roy, 
il  cft  permis  a Pierre  D'ef-Hayes, 
maiftrelhiptimeur  en  celle  ville 
de  Paris,d’imprimer  où  faire  ira- 
primer  mettre  en  vente  Ôc  diflri- 
buer  vn  briç£  defaftre  aduenuen 

la  ville  de  Venife  & fur  le  ehafteau  dicclle^  vil- 
le,& autres  lieux  aucc  vne  exortation  au  peu- 
ple fiir  iceîuÿ  defafire.  Et  faidè  ledit  Seigneur 
deffence  à tous  Libraires  & imprimeuts, mar- 
chands Sc  autres  perfonnes  de  quelque  eftat 
où  quali  é qu’ils  foyent;  de  non  imprimer  où 
faire  imprimer  , vendre  ny  diftribuer  enfes 
pais, terres  de  feigncurics^ladicie  eoppie^fans 
l’cxpers  vouloir  êc  confentement  dudid  fup- 
pliant  iufques  à trois  mois.Sur  peine  aux  cou 
treucans  d’amende  arbitraire,  faifie  & confî- 
rcationdelamâfchandife,&  enleucmcnt  des 
vtencilles  qui  aurôt  cerui  à ce,&:  de  tous  deC- 
pens  dommages  êc  intereftzEt  afin  que per- 
fonné  n’in  prétende  caufe  d’ignorance , veut 
^edit  Seigneur  que  fes  lettres  patentes  foyent 
tenues  pour  certifiées  à tous  âinfi  que  plus  à 
p]cin  eft  couteuu  en  icelles. 

Donne/  à Paris  le  dix- ncùÉcrmc  iour 
d’Aoufl,!  574. 

Par  le  Cconfcil,  T e s T V. 

Ec  fceileesfur  fimpic  qücüe  de  cfie  j^unCi 
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